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Conclusions : Finir le Moyen Âge 

Pauline GUÉNA et Annabelle MARIN  

Université Paris–Sorbonne 

Les six contributions présentées ici par des masterants et doctorants 

en archivistique, en littérature médiévale, en histoire médiévale et en 

histoire moderne se sont concentrées sur l’Occident, s’interrogeant autant 

sur le « passage » d’une époque à l’autre, que sur ses modalités. Matthieu 

Pène a évoqué ainsi les contraintes historiques qui ont poussé à la 

périodisation archivistique dont nous héritons aujourd’hui. Roseline Foltz-

Amable et Oury Goldman ont envisagé de part et d’autre de la scansion 

entre époque médiévale et époque moderne la manière et les temporalités 

selon lesquelles meurent ou naissent des pratiques d’écriture ou de 

connaissance. Cette question des temporalités s’est alors décliné à travers 

quatre terrains d’étude, dont les premiers relèvent de l’hommage à 

Jacques le Goff : la ville, et plus particulièrement la ville de Nantes 

étudiée par Aurore Léon, la façon dont les femmes s’insèrent en ville par 

le travail sur laquelle s’est penché Julie Pilorget et enfin la difficile 

transmission d’une première traduction de Virgile, présentée par Lucien 

Dugaz. La diversité des réponses apportées par ces contributions relève 

peut-être de leur champ d’étude ou de leur domaine universitaire. La 

rupture époque médiévale-époque moderne se fait par exemple plus 

marquée dans le travail d’Oury Goldman ou de Roseline Foltz-Aimable, 

que dans celui d’Aurore Léon. Pourtant il semble que la focale choisie 

joue également un grand rôle : que l’on étudie un livre, un mouvement 
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littéraire ou encore une culture de mise en forme du savoir, les 

temporalités détectées ne sauraient être les mêmes, et le Moyen Âge ne 

saurait avoir la même fonction. 


